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Bentot, l'homme qui dit "non"
à Fabius

SOUS LE MASQUE. Mais qui est cet élu qui refuse d'intégrer la grande agglomération imaginée et lancée par Laurent Fabius.
Michel Bentot, le maire de Barentin, tombe le masque dans Liberté Dimanche.

Il a contraint Laurent Fabius à reculer sur son projet de création d’une Communauté urbaine rouennaise. Maire de  Barentin 

depuis 20 ans, Michel Bentot, cultive avec aplomb son indépendance, d’abord soucieux de proximité.

Il a ces confidences qu’il vous chuchote mais dont il ne faut pas parler ; il a ces drôles de phrases qui débutent à la première

personne du pluriel (« nous dirons que… ») ; il a ces sourires pudiques quand il enlace ses chiens, sous le regard complice de sa

femme. Michel Bentot est un personnage complexe. Et têtu. Le maire de Barentin depuis vingt ans a réussi ces derniers mois
une performance quasi historique : contrecarrer la volonté de celui dont l’autorité plane depuis au moins autant de temps sur

les destinées de l’agglomération rouennaise, Laurent Fabius.

En raison du vote négatif de la Communauté de communes Caux-Austreberthe dont il est  le président, la Communauté urbaine tant désirée par le président de

l’Agglo rouennaise n’a pu voir le jour. Les sept communes (*), du haut de leurs 25 000 habitants, ont empêché d’atteindre le seuil fatidique des 500 000. Un calcul

politicien dont les habitants de l’ensemble de la région rouennaise vont être les dindons ?

Mardi soir, dans le lumineux salon de sa vaste maison, perchée sur les hauteurs barentinoises, l’ancien instituteur livre sa propre appréciation.« Il y a une totale

incompréhension. On me tient responsable de cet échec alors que ce refus est légitime. Ce qui a tout empêché ce sont les méthodes à la hussarde qui ont été

employées » livre-t-il, mettant sur la table un pragmatisme enraciné dans les réalités locales : « je ne suis pas convaincu que plus on est gros, plus on est efficace ou

économe.

Par exemple, je ne vois pas comment on peut gérer la voirie sans être proche du terrain. Et puis, moi quand je fais une connerie je le sais le lendemain ». Même s’il

s’en défend, la statue de rebelle à la Fabiusie qu’incarne aujourd’hui Michel Bentot a commencé à être taillée il y a bien des années.

En 1978, le fils d’ouvrier, ajusteur à Vallourec, commence à militer au parti socialiste et, se jugeant bloqué dans sa carrière d’enseignant, nourrit vite des velléités

d’engagement. « J’ai toujours eu de l’ambition. Après dix ans à faire la même chose, je m’ennuie vite… ». Tellement d’ambition qu’une fois élu au conseil municipal

dans l’opposition en 1983 à Barentin, il se présente aux municipales en 1989. Sur une liste « soutenue du bout des lèvres par les socialistes.
Dans « PS infos », sur la liste des communes gagnées par le socialiste, Barentin n’y figurait même pas ! », se souvient-il. S’ensuivent deux décennies de brouilles et
de malentendus avec le PS, avec notamment deux triangulaires lors des municipales de 1995 et 2001 et un canton remporté face au conseiller général sortant

socialiste en 1992. « Je ne me suis pas représenté en 1998 parce que je me suis rendu compte qu’un conseiller général cela ne sert strictement à rien », balance au

passage l’ancien lycéen rouennais qui se rêvait chimiste et qui assure n’aimer « que les choses carrées ».

Bref, le passionné d’informatique a comme le sentiment de naviguer dans une autre logique. « Le parti socialiste m’a toujours considéré comme le maire illégitime de

Barentin » résume-t-il carrément. « Je suis membre du parti radical parce qu’il est quand même intéressant de faire partie d’une formation politique mais je ne vois
pas la différence avec le PS sur les idées. D’ailleurs je crois que les Barentinois s’en moquent et que si on faisait un sondage beaucoup me diraient socialiste.

L’essentiel c’est que tous savent que je suis de toute façon de gauche » soutient l’élu, fier de la stabilité des impôts locaux et de l’absence de cabinet du maire au

sein de la mairie. « On doit être la seule ville de cette importance (NDLR : 12 800 habitants) à ne pas en avoir. Cela veut dire qu’il n’y a pas de regard politique sur

les dossiers ».

A Barentin, « parce que c’est un boulot à plein-temps », le maire est là tous les jours. Sans cumuler d’autre mandat. Lui. « C’est incompréhensible. Comment
peut-on par exemple occuper convenablement des mandats de parlementaire et de président de région (NDLR : comme le président socialiste haut-normand, Alain le

Vern) ; ou comme Jean-François Copé, multiplier les responsabilités ? »

Fort de son incontestable légitimité locale, Michel Bentot avance ainsi tout droit, soutenu par sa nouvelle épouse, Sylvie, un agent de la ville avec laquelle il s’est

marié en 2000, bouleversant son foyer et ses habitudes. S’éloignant de ses propres fils et adoptant la fille de sa compagne.

Dans leur maison du quartier Boieldieu achetée il y a deux ans et demi, le couple rêve aujourd’hui de leurs nombreux voyages passés et à venir, en Provence, à

Venise, aux Pays-Bas. Et dans son bureau attenant au salon, monsieur compte les avions... « Je trouve très intéressant de stocker des données quelles qu’elles

soient. Par exemple je peux vous dire où en est la livraison des pièces de l’Airbus A380, combien d’avions volent actuellement... » s’amuse le féru d’aéronautique.

Amateur d’ordre et rebelle, Michel Bentot ? « Je souhaite d’abord être patron chez moi ». Thierry Delacourt

(*) Goupillières, Emanville,  Sainte-Austreberthe, Limésy, Villers-Ecalles, Pavilly et Barentin.

Bio-express
Né le 1er octobre 1950 à Malaunay
Remarié, 4 enfants

Enfance à Maromme
Bac littéraire, mention B, au lycée Fontenelle à Rouen.
A partir de 1971, instituteur remplaçant en collège à Doudeville et Barentin, à l’école primaire barentinoise Corneille-Sévigné puis à Mont-Saint-Aignan ; directeur de
l’école Maupassant à Rouen
Maire de Barentin depuis 1989
Conseiller général de 1992 à 1998

Président de la communauté de communes, Caux Austreberthe
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